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Aloa torda (L.) — L'Alqiw tarda ou peUt pingoiün

(iiorv. Bredna'bei Alke ou Kluhalkc: islaud. Alka ou

Klumha). Le pingouin comiiiun se montre frequemment
dans les parages du cercle polaire (66° .30' 1. n.): en Scan-

dinavie, en Islaude et par-ci par-lä le long de la cöte ouest

du Groenland. Ses migrations hivernales le conduisent re-

gulierement sur les cötes de l'Eco.sse, de l'Angleterre, de

la Belgique et de la France; meme elles l'amenent parfois

jusque dans l'Europe meridionale. En Suisse, on cite quatre

apparitions de l'alque torda (voir: Fatio, Vriiehf^s de la

Suisse, II part., p. 1627).

De taille plus faible que l'Aha impe/mis'^), L., il a

ete nomme „petit pingouin", ses alles assez bien developpees

') Vüir „0. B", ann. XI. lasn. 4 ä 7. 9, 11, ann XII, fasc. 1, 'J, 7 ä 10,

ann. XJII, fasc. 1, 2. 3, 6.

'l Le grand pingouin (Alca impennis, L.) a maintenant compiiMement

dispapu de la surlace du giobe. Les preniiers renseigneiuents oertains ron-

cernant cette espece ont ete fournis pap Ülal'sson qui visita l'lslande en 1458

et raconta qu'ä ib milles de la pointe de Reykjanes, sur les „Recifs du grand

pingouin" (Geierf'uglUlippe ou Geierfuglasker), il avait vu des bateaux entierement

ciiargt^s d'oeul's du grand pingouin (Geierl'ug! = nom looal islandais). II y a un

siücle cet oiseau liabitait encore les regions arctiques des deux mondes, mais



— 98 -

lui valiirent le noin de. ,,pingoi(ii/ mucrnptrre" vX liii oiit

pei'mis de se disperser et d'ocrcupei' iiue aire geogra))hir|ue

assez eteiidue.

1] est excessivemeiit rare dans les Terres de la Mer-

glaciale. Ce l'ut. le uaturaliste Kolthoff, en 1898, qui, le

premier, coiistata d'une maiiiere certaine sa presence sur

l'ilc des Oiirs; dans les parages du Port Sud, il tir-a doux
exom])laires de sexe different (14 et 17 juin 1898). Puis eu

1899, Svvcuander sejouniant au Oap Malmg-ren (I. d. Ours) et

uou loiu du Hävrc sud nh.serva deux seuls niugouins, l'oji

peut supposer que l'espece y est tres disseuiinee et se perd

au milieu des iiniouibi'ables lurames de la legion. L'expedition

Koenig decouvi'it un alque entre les caps Kolthoff et Malm-
gren, puis uu secoiid dans le Hävre sud (30 juin 1907), donc

toujours sur la cöte Orientale et vers la pointe sud de l'Tle

des Ours.

Lors de notre premier voyage cn 1906, nous etinns

le 21 juillet ä l'auci'e dans la baie de TAdvent (Icefjord),

nos chasseurs revinrent a bord de ..ITIe de France" avec

deux pingouins. Dans l'ete 1908, Bruce qui faisait des leves

topogi'aphiques dans la partie septentrionale de l'Ue du

Prince Charles observa l'espece dans cette region. En
1910, cela a deux reprises differentes, nous supposons avoir

retrouve ce ]iingouin en compagnie de lumnies ä oreilles

blanches (Cria Brii/iuiclii). alors que nous arrivions ä l'entree

de la Cross Bay, puis cnsuite devant Magdalena Bay.

L'annee suivante, le 8 aoflt, tres tot le matin, ä la sortie

de la baie du Roi (Kings Bay), ]>ar le travers de Qnade Book

il etait dejä consideiv comiiie assez rare, poui-tant sans que l'oii se soit doute

alors de sa disparilion procliaine.

CVest Nilsson qui a diHeniiini' que son aire de dispersion s'etendait du

45e au 501" degrö de lat. N. le long des cötes aniöricaiues (1. de Terre-Neuve),

ä rislande meridionale, les Feroe et les Orcades. 11 n'a donc Jamals liabiti^

l'archipel des Spitsbergen. Ce palmipöde, sans dofense aucune contre ses

ennemis, incapable de voler Tut df-s 1830 eonsiderf^ comme trf's rare et ranni''e

1844 iiiarqiic la lin de l'espece.

Le Musi^e de Neucliatel en possöde un exemplaire, de im'me que eelui

de Lausanne, provenant de la collectioii de feu le capitaine Vouga de Cor-

taillod, savant ornitiiologlste neui'hätelois. L!n troisi("'ine sujet se U'üuve au

iiiiisee d'Aarau.
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extremite occideiitale de la presqu'ilp Bröoger, iious voyions

deux alques, iiageant non loin du bateau.

La presence du piugouiu macroptere dans ]a Nouvelle-

Zemble^), la Terre de Fraiieois-Joseph, l'ile Jan Maveii et ]a

partie occidentale du G-roenland-) n'est pas encore etablie

d'uue maniere süre.

Mergnlus alle (L.). — Le Mergide naiv ou GuiUemot

Ilain (norv. Alkekoiuie. Isfiigl). Cef alcide-^) est beaucoup;

l)lus petit que le lumrae polaire ou que l'alque torda, esj^eces

avec lesquelles il presente uiie grande similitude dans ia

repartition du noir et du blanc de son plumage. Sa taille

est ä peu pres celle de notre grebion.

Tot apres avoü' passe le cercle polaire, Tobsei-vateur

lemarque ces oiseaux vifs, mais craintifs et plongeant bi-us-

quement ä la moindre alerte. Volant aisenient, niieux que

la plupart de leiu-s oongeneres, il est l'acile de les ilistinguer

dans la foule ailee de ces regioiis.

Dans riJe des Ours, le mergule forme des rookeries

inaportantes sur les flaues du Mont Misere (cöte Orientale) et

sur la rive nord, puis, des colonies moins nombreuses, disse-

rainees sur tout le pourtour de l'ile. II cu existe une sur

le versant nord du Mont Alfred, du cöte du lae Ella.

Le guillemot nain represente, sans contredit, i)arini

la faune avitume du Spitsberg, l'espece la plus repandue Ic

long de la cöte ouest et de la cöte septentrionalc. Nous

n'exagererons nullement en avanc^ant que certaines i'ookerie.s

coni])tent des centaines de mille de representants ("Mag-

dalena Bay, ile Vogelsang), d'autres agglomerations aussi

tres ini])ortantes sont pourtout moins nombreuses (Bell

Sound. Icefjoixl, baie Möller, ile d'Am.sterdam, ile Cloven

Cliff, lies Norway, ile Foul et celle du Mont des Oiseaux,

dans la baie Eed).

M Dans la ..Rciianchc de In himqiiise", le duc d'Orlenns relate avoir

tue iin piiigouin (Alca Torda) nii siid do la iner de Barents (mer Mourmaiie)

par 70" f).^' I. 11. et 40" 20' de lung E.

-) Le ini'me auteur, voir: „A travers la banquise, du Spit::bprg au Citp

P/tilippe" Signale cjuelques observations concernant le petit pingoiiin.

') Pour aider ä l'elude du mirgule nain, lire ; Die Vügi'l der Arktis, par

Hermann Sclialow (Fauna arctica, vol .IV. liv. 1. Jena, 1904). — The iiüle Auk
in S[iil:ber(jen, par Cullingwuod lagrani lAvicultural niagazine, vol. 111, 1905).
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L'f'sppct' s'avaiice tres au nord. E)i 1(S27, Parr.x" iiavi-

^;uaiit sui" l'Hpcla le rencontre au-dolä du 80' 1. ii.: i'ii juillet

1896, Svei'drup l'observo aussi trr's au uonl de l'Ai-cliipcl.

En 1911. le 2") juillet au niatiu. uous lou^ions le .,dintt ice"

par 80'- -1', 80 7' el; 80 10', la baiiquise etait tres voLsine

et partout i'utrc les chanips de glaee en (leri\"e unus \-oyions

quelques fuluiars, des uuicai-eux isoles, mais souitout des

mergules se livrant aetivement ä la peche du macroplankton.

Plus ori s'avanco vers Test, plus l'espece devieiit i-are;

pourtaid il a ete reucontre iiicliant dans le d^droit de Hiii-

lopeii. la Terre d'Edge, les iles du Storfjord (Exped. Konnig

1908). Gustave Koltlioff signale ce guillemot sur les cötes

de nie de l'Esperaiice, 22 juin ISlIS (au sudest de la Terr;'^

d'Edge, dans la iner de Barents).

Les ..Isfugl" apparaissent tres tut dans l'aix-hipel et

ont souvent ä souffi-ir du t'i'oid ; A. E. de Xorflenskji'ild observa

leur apparition, dans la baie Mossel (79 .')0'
1. u.). le l avril

1873, et a la fin du meme niois. il trouva sur la glace, dans

la partie septentrionale du dedroit de Hinlopen, les ca-

davres de ti'es nonibreux mergules. Pike vit les premiers

sur l'ilf d'Anisterdam le 28 mars 1889 et Buni;e en obssrve

IUI vol dans le Hörn Sund le 27 mars 1900. Dans rreef.jord,

aux abords de Long.year City (Advent Bay), ils apparaissent

aux date.s suivantes: 190«, 24'm; 1910, 23/111; 1911, 28'III;

1912, 28 III. Aux lins de ivouvoir observer ä son aise les

moeurs de l'espece, il laut se,journer pres d'une place de

nidaison, etre temoin des allees et venues des mergules,

voyages incessants de l'eboulis ä la mer, puis de la raer

ä l'eboulis, entendre des heures durant leur <^r[ strident

pi'olonge, que le Dr. O. le Roi tr;iduit par .,prrrri'rri'r

quiequiequie(piie(|uie." Alors on sei'a convaincu que ces

petits gnomes alles, virtuoses du vol, animent i'eellement

ces l'roides regions. En v(dant, ils se servent, comme
gouvernail, aussi bien de leurs courtes pattes que de leur

petite queue arrondie; leui' vol tremousse rappelle celui de

quelques chauves-souris.

L'espece niche dans les eboulis. dans les fentes des

couches d'hyperite, la plupart de ees rookeries sont souvent

inacoessibles et se rencontrent de 200 ä 300 m. d'alt. Trevor

Battye, en tentant dans l'api'es-midi du 17 auül 1896, l'esca-
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l.idc du Horiisundstind, observa ä 1000 m. im mergule qni,

par SO!) agitatioii, l'it supposcr au varappeur ^ue son nid

SL' trouvait aux enviroiis.

Lc 18 juillet 190Ü, alors que uou.s lougions les Talaises

surplonibaiit la i'ive du Bell Souud, entre la Pointe des Re-

na,rds et le Cajj Lyell, notre attention est de suite attiree

par Uli bniit strident, eontinu, que nous attribuons ä des

oiseaux a uous inconnus. Intrigue nous nous dirigeons vers

la base du niassii' roclieux, bordant la Moi-aine laterale

N.-O. du uJacier de Scott: l'eboulis abritait une uombrouse

ooloiiii' dl inergules, cau'se de ce bruit particulier. Xous en

retrouvoiis les jours suivauts de tres nonibreux individus

dans tout ricefjord. la passe des Uanois, la baie de Srneeren-

boiirg. Deliaiqiie le 2(i juillet dans l'ile noi'vegienne exterieure

(I. Outi'i Xorway) nous avons le loisir d'observer d'assez

pres uiie inodeste rookerie (voii' fasc. ö, p. 82).

Ell lilKJ, le -20 Juillet, tous les inergules eaptui-es devant

Adviiii. Point (Advent Bay) soiit bourres jiisqu'au !>ec de

IVai, lu-obalilenieiit d'oeufs de la petite luorue polaire (Gadus

saida, Lep.), de petits erustaces d'un rouge rappelant la

crevette bouillie (que nous n'avoiis alors pu ideiitifieri).

Nous notons une colonie dans le talus roriiie juir les eboulis,

aux labords de la ^Mine de charlxin, au-dessiis de Longyear City

(Advent Dal). Devant Hyperitliatten, Hatten Hill dans la

Ijaie de la Sassen; depuis le Cap Diabas, les eboulis terminaux

de-^ luonts bordant le Val deGeer, Flower Valley, le Belvedere,

le \ai Lusitania. la base de Ptarnügan Hill abritent des mer-

gules, ei: ])Ius ou inoins grand nonibre, ainsi que quelques

Cepphus grylle Alandtii. ils decelent d'ailleurs leur pres^nce

'l De|juis, ü l'aide dune simple liiu|ie, nous .-ivous |)artait.einei]t |iu re-

coiin:u'tro la fiUMue trrs jeune, |ilaiiUtouii(ue, d'uu Ariipliipode, 1' Eiitkcniistu

libcllnhi, 'Maiidl. La ..HiTiinc/te de In /idiNjuisf", par le Üui.- d'Orlean.s, donne

dans l'appeudice IV, p. 266 ä 267 une iuagnilii|ue planolie, hurs texte, repro-

duisant deux lois graudeur naturelle cet Aniplii|)ode adulte.

(»uire cetto espeee on rencoiitre encore cinninuiiPnienl d'autru.s erus-

taces: PiiriidiiMiiisto ithliciii, Kroger; Mijsix oi-idutu, Faljricius ; Ca/unus

liijprihdrriis, Kroger; Clioiic liiiinrbiu et Liniuciiui /iclii-iiiu. Pliipps., servant

ile uiiurriture aussi bien aux poissons (Coltus Seorpius, (jadus saida, Salmo

niarinu.s). ,

fette preterence, donnee aux petits erustaces, par le mergule, pendau
\'r{r pulaire, expliipierait son iiom allemand „Krablientauclier".
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pai' des cris conti iiua. Des la .soilic du l'k-L'fjürd, cn e\-

cursionnant ä bord de rile de France dans Ciohs Bay,

Kings Bay, Magdalena Bay, Suieerenbourg Bay, ä i'entree

de ßcd Bay, menie dan« Ic drift ice par 80" ö' 1. n., toiijours

nous revoyons nos infatigables petits plongeurs.

Au cours de notre troisieuie voyage dans rArctique,

en 1911, nons retrouvons ce vicux et fidele compagnon des

mers polaires des le 77" 30' 1. n.. alors qiie nous souimes

en vue des cötes du Sjjitsberg, et que le Mornsundstind

(1890 m.) dresse sa niasse enneigee au-dessus de riiorizon;

arrive a lu liauteur de l'ile du Prince (Jliarles |)ar 78'" 20'

1. n., Tespece est mieux representee; ce jour-lä, Ic 24 juillet,

l'cntiee de l'lcefjord est barree par une forte banfjuise,

reniontee du Ca]) Sud, le long de la cote occidentale. Durant
uotre sejour dans Magdalena Bay. du 2ö au 27 juillet,

iiou.s avons pu ä loisir excursionner au nnlieu de l'entasse-

nient titanique des blocs eboules') qui liorde le versant

nord de la rive ; dans cette nietropole ailee, surpeuplec de

mergules, on ne voit que leurs innonibrables vols allant

ou reveiiant de la iiier, des railliers sont poses en ligne sur

les aretes des blocs, poussant tous ensenible leurs cris d'appel,

si aigus: Ton reste ahuri par leur nonibre, assourdi pai' le

bruit qu'ils fönt (l'illustration hors texte, voir 1913— 14,

fasc. 3, donne une bien faible idee de cetti' foule ailee et

criarde).

Au fond de cette baie, sur le versant ouest du Mont
Rotges-), s'est aussi installee une belle colonie, a\'ee quelques

guilleniots ä miroir et de nonibreux luinmes polaires. Sur

sa rive Sud: cöte est du glacier Gully, ä la base des sommets

538 et 612 nous visitons de petites rookeries et avons meme
la Chance de trouver un oeuf peu couve, pose a meme sur

le sei uu, au fond d'une anfractuosite. Alors cet oeuf avait

une legere teinte Ideu-verdätre (disparue actuellement), mais

') Sous ces blocs so cacheiit uimilire de reiiards polaires iCaiiis lagopus)

aUiivs [)ar les mergules, nous en delogeuus plusieurs, tous avaieiit uu pelage

unirorine d'uu brun-eliocolat.

') Les Premiers explorateurs polaires denouiiuaient lo uiei'gule „Rotges"

d'aprr'S soll cri. ('ette deuoinination a passe dans le duuiaiiie ueogiaphifiue

(Magdalena Ba_\, Horu Sund), pour designer une uiontagne Ofcupee par une

i'.olonie de ec p;ilniiprile.
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ne presentait aucune tache ou dessin. Sa grossem- se rap-

proche de celJe de l'oeuf d'une pigeonne. En !e vidant

nous constatons que le jauue avait uiie couleur oranges

rappelant la couleur des crustaces dont le mergule fait

habituellenient sa nourriture. II est d'ailleurs facile de

trouver l'endroit oü se cache le jeune, reatree du passage

est rougie par sa fiente, et une odeur caracteristique de

imiree s'en degage') A cette epoque (25 au 27/VII) Te-

closion est terniinee, les juv. sont en duvet, quelques- uns ont

les tuyaux bleutes d(!S grandes pennes bleu ileveloppes,

d'autres sont recouveits de petites plumes permettant de

recoiinaitre qu'un juv. ressemble parfaitement aux ndultes,

dans son premier plumage. L'on peut supposer que la ponte

coninience des la seconde nioitie de juin, puisque un niois

plus tard uous ue trouvons plus aucun oeuf encore cn

couvaison. D'apres le ür. 0. le Roi ces oeuls auraieut en

luoyeurie: longueur 4,878 cai, largeur 3,396 cai et pesei'aieat

2,870 gr.

Au pied du Moat des Oiseaux (Vogelberg), pres de

l'eatree de la Red Bay. le 27 VII, aous coastatoas la

preseace de petites colonies se trouvaat ea dessous des

lieux de predilectioa des luinraes polaires. Au travers des iles

Clovea Cljff, Vogelsaag et la baie Foul, nous derangeons

quelques couples de mergules, lesquels seavolent daas la

directioa de ces ilots rocheux. Daas la ])asse ;les Daaois

(Daask Gate) aous n'ea observoas aucua (ils y etaient

[)ourtaat assez aoaibreux ea 1906); aiais aous reti'ouvoas

I'espece (28 VII) daas la baie de Saieereabourg et sur le

versant sud de l'ile d'Aaisterdaai, daas la rookerie dejä visitee

l'aauee precedente.

') La cüuleur speciale, <|ue preud le sol des i-ookeries de mergules,

dnil f'tre attribuee ä ieur alimentatiüii consistant, pi'es(|ue exciusivemeiit, eu

(ictits crustaces, dont la niatiere colüraute rouge de la carapace s'altöre pro-

baljleinent dans son pa.ssage ä travers le tube digestif de l'oiseau et com-

inunic[ue ä ses excri'ments ('ette couleur rouge crevette ou- rouge briciue ou

lie de vin. Cette particulariti-' d'ailleurs, ooniuie nous le disons plus haut,

perniet de dcceler de loin, par bou vent, I eiuplaceinent dune colonie.

Les eaux des mers arctii|ues sont exelusivement riclies en planklon,

tonne d'iHres (aniinaux et vegt»taux) Hottant au gn» des mouvements de l'eau.

On y distingue le iii<icri>pl<inktiin ou pl. animal (Crust;ues; Ueeapodes, Ara-

pliipodes, Schizüpodes, Isopodes, etc.), ei le niirrnp/iiiikl'ui im pl vegi-tai
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Le 31 juillcf. eil escaladant la iiente rlf la chaiiie

Michelsen dominant le glacier Louis Mayer, notre oi'gane

olfactif est affecte par une odeur ä la fois de poisson et

d'aniniouiaque, cette Sensation nous l'it decouvrir i 2ö() alt.,

une rookerie dont les liabitants se dissiiuulaieut daas les

fentes de la rociie; dans les anl'ractuosites nous voyons

les jeunes qui se glissent iininediateiiient dans la partie

la plus reculee. Une rookerie importante, cite hruyante

coniptant des millicrs d'individus se trouve dans les pai'ois

abruptes et l'eboulis des Monts du President Fallieres,

surplombant le glacier Louis Tinayre (ä Test de l'entree de

]a baie Möller).

Le 2 aoüt, eii nous rendant de notre inouillage dans

la baie du Uoi (Kings Bay) au groupe des iles Loven,

nous voyons d'assez nonibreux inergules qui s'eiivolent tous

vers la terrc Puls, le lendeinain, au-dessous des trois

rookeries du guillemot polaire etablies ä la pointe Xils

(entree de Port Signe, au fond de la baie Lillieliöök. nous

observons quelques guilleniots nains dans les eboulis, raais eu

iiombre tres restrein t.

Au sortir de Texploration de la i;-alerie [iriiR-ipale de

la mini: de cliarbon ä Longyear City, dans Advent Dal, nous

visilons une derniere rookerie de inergules (iiotef en lülO)

assez bien peuplee; le va-et-vient des tnineurs ue derangc

nullement ses habitants.

Le guillemot nain (pütte TArchipel au eoramencemcnt

de la mauvaise saison. Arnold Pike (A Cruise on the East

of Spitsbergen) observa les derniers inergules le 13 octobre

1888, sur l'ilc d'Ainsterdam.

Soll airc de nidaison coini>rend la Nouvclle-Zenible, la

Terre FraiK;ois-.Toseph, le Groenland septentrional, l'ile Jan

Mayen. Au nord de l'Islande, Mevenklint (Möwen Klippe)

et l'ile Grimseyi), sous le cercle polaire ]iaraissent etre,

vers le sud, la limite des lieux oü il nidifie.

') Petite ile situee au mird du l'jord de ri\vja (en islandais =^ Eyjafjördur).


